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LE PERE NICOLAS
Il y avait deux longues heures (lue nous nmar-chions,

sous le soleil qui tonîlbait <lu ciel comme une pluie deI
selait- sur mîon corps et la soif, une soif ar-dente. nie d
j'avais cherché un ruisseau, dot l'eaui fraieIeo chante
une1 solim-e, commine il s'on trouve pourtant beaucoup
petite source qui <loi-t dans sa couche (le terre mou:
niches où nichient les saits caînpigiîards. Et je, nie (lé
desséchée et lat gorge bn-lantte.

-AlonIs. jusqu'à lat H eurtautdiè-o que voîus v-oyez I
compagnon ; le père Nicolas nous donnera du boit lai

Nous travet-sâmes un lar-go guéret dont les mottes
pas, eni poussèr-e rouge ; puis, ayant longéi umi chiamp
bîeces et de coquelicots,, nmous ar-rivânmes en un verger
r-obe bi-ingelée, dormiaient couchées à l'omîbre des poi
verger était la fer-me. Il n'y avait dans lat cour fermée
bâtimnts, aucun lêtre vivant, sinion lcs poules picolar
tout pi-ès (Io lat bergerie, baignait dans un lit immnom
avoir inîutilemecnt essayé d'ouvrir les portes fermées
comp~agnon nie (lit

II III
Voilà justement un bont petit coin bien et un siège qui sera propret et confortable

frais.. . une fois recouvert <le mion mouchoir..

-Sans doute lue le monde est aux chiamps !Pourtant il héla
-Père Nicolas !Hé !père Nicolas.

lits eiou ,iii Aucune voix ne répondit.
l'éant,; pariei -Hé !père Nicolas
iloi <5(lOrif. Ce second appel n'eut pour résultat que d'effaroucher les poules q1ui

le ux dïes a. s'gaillèrent en gloussant et en battant de l'aile.
U ((CX OSk.(U.r-Père Nicolas!
?,oqcat.e,.'rès désappointé, je pensais sérieusement à aller traire moi-même les

,ë 1,-i-ont vaches du verger, quand une tête de vieille femme, revêche, ridée et toute
froidrouge, apparut à lat porte entrebaillée, d'un grenier.

mlhierll p -Quen ? s'écria lat paysanne, c'est-y vous, monsieur Joseph ? -J'vous
meefilo,avospitrmsbo ûtotdsie Fatsecsselaopgn.

114dlfi. aionse ont rmsa e ù tout (t. Uiote (aies c ses eot la mcmpai.
ii<l~,i<ram.ele sle ront touteàait n bonet <le cotn, dontéplalmècht ltait
Solfle cieporé q'mneû dsu le frnt, nat isavatt é cunpatied als etreutpa le oul

i-olitilé.,sorftient décharnés, ravinés, des plis flottants de grosse toile que ratta-
oit rnî chait, aux hanches, un jupon court d'enfant à rayures noires et grises.

)-."s tic mai, Des sabots grossièrement taillés à même le tronc (l'un bouleau, servaient
l(fri(till( (e chaussures à ses pieds nus violets, et gercés comme un vieux morceau

CIwîts ù,s. (le cuir.
.La paysanne ferma lat porte du grenier, assujettit l'échelle par oùt l'on

descendait ; niais avant (le mettre le pied sur le premier barreau elle
dlemandla il mon compagnon:

-C'est-y vous qui avions hélé après le père Nicolaq, ieun homme?
dans les champs, -Oui, la mè('re, c'est moi.

fou ; la sueur ruis- -Qué qu'vous l'y v'lez, au père Nicolas
évorait. len v'ain, -I fait chaud, nous avions soif et nous voulions lui demander une
seus les feuilles, oit jatte de lait.
dans le pays, un,' -Espérez mné, monsieur .Joseph ; j'y vas à quand vous.

sseuise, pareille aux Elle descendit, le long de l'écheclle, lentement, en faisant claquer ses
~sospérais, la langue saos

-Le père Nicolas n'est donc pas là?1 interrogea mon compagnon.
à-as e dit mon -Faiiitesý excuses, répondit la vieille, il est là. Ah !pargué si !y est

b'. le pauv'bounhomme, pas prêt à démarrer, pour sù on l'a mis en bière à
crevaienit sous nos c'matin.
d'a~voine, étoilé (le Elle éta-it tout à fait descendue. Après s'être essuyé le front, où lat
où des vaches, à la sueur- coulait par larges gouttes, elle ajouft

muet-s. Au bout du -Oui, montsieur- Joseph, il est mûü, le petre Nicolas. 'ay est arrivé
par quatre pauvr-es hier dans la soirant.

ît sur- le fumier qui, Comme nous prenions une mine contristée:
le (le purin. Après -( ''a ne fait ren, ron on tout, (lit-elle, v'allez entrer vous rafraîchir un
et barricadéesý, mon brin, et vous mtià vout' aise, attendiment que j'vas cri ce qui vous faut.

Elle ouvrit la por-te de l'habitation, fermée à double tour.
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peti t tour ..mieîux. . .

dl'ai r là detlausi..


